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LES LAURENTIDES
Colonisation et villégiature
Questionnes ceux qui parcourent les Laurentides, en été, en quête de trui­

tes, de pêches surprenantes, et ils vous diront que le sort du colon du nord de 
Montréal est enviable et qu’il est peu de situations meilleurs que la sienne.

L automne et l’hiver, le chasseur, heureux de trouver un gîte chez le défri­
cheur du sol, vous dira combieu il est couteiit et fier de son sort.

Dans les Laurentides, il est impossible de villégiaturer sans entrer intime­
ment dans la vie du colon.

Suivons donc nos nomades des villes que la vio trépidante Je la cité a sur­
menés et dicjgeons-nous vers les Laurentides. Parcourons ces endroits pittores­
ques, pays fertiles ouverts aux cirions courageux.

Au nord-ouest de Montréal, s’étend un vaste district montagneux, pittores­
que et plein d'attraits pour ceux qui cherchent un endroit de villégiature idéal 
et qui, sans s’éloigner beaucoup, désirent l’atmosphère pure des fortes altitudes. 
Le Pacifique-Canadien et le Canadien-National ont pénétré à travers les hautes 
collines, les fertiles vallées, les lacs innombrables, les ruisseaux tortueux du dis­
trict des Laurentides, et en quelques heures, trois ou quatre au plus,cea chemins 
de fer nous amènent au coeur des bois et des motits enchanteurs.

Les noms des villages, d'ailleurs, attestent du fait qu'on a laissé loin eu ar­
rière la vie intense et active des villes : Lac des Seizj-Iles, Montfort, Saiule- 
A lèle, 1 vry, Saint-Faustin, Piedmont, Sainte-Agathe des Monts, L’Annonciation, 
Val-Morin, le Mont Tremblant, etc., sont des appellations pleines de charme 
rustique et qui s’adaptent bien, à la beauté pittoresque de ces lieux de villégia­
ture. Que dire de Mont-Laurier, Ferme-Neuve, Saint-Michel des Cèdres, Sainte- 
Anne du lac, tout loin là bas ?

Mais si les noms des endroits où l’on passe sur le parcours de 158 milles 
de Moutréal à Mont-Laurier, et de SI milles de Montréal à H jl>;rdeau, sont si 
attrayants, que ne doit-on pas dire des paysages qui se déroulent à nos yeux le 
long de la route f Sur des milles de distance, au cours de son ascension de 1,4-00 
pieds au dessus du niveau de la mer, le train suit la rivière du Nord qui avance 
en se tordant sur elle-même, parfois noire et calme dans sa course, plus loin se 
précipitant en cascades écumautes au fond des gorges profondes ; ailleurs, il 
contourne des monts escarpés, revêtus de verdure et couronnés de jeunes épi- 
nettes. oit il se fraye un pmssuge dans de pittoresques vallées. Le décor change 
à chaque pas, mais toujours il reste plein d'enchantement.

Peu après avoir quitté Montréal, de la gare Viger ou de celle du Mile-End, 
par le C. P. R , le train traverse la rivière des Prairies, à Rjrdeaux, et, à Siinte- 
Rose, il franchit la rivière des Mille-Iles, pour arriver bientôt à Sainte-Théièse, 
dVù l'on apen; fit pour la première fois, dans le lointain, les cimes des Laurin- 
tides. Sainte Théièse est une joiie petite ville possédant plusieurs industries et 
deux maisons d’éducation de réputation.

Q latorze milles plus loin, se trouve Saint JéuVne, ville importante et gra­
cieuse. C'est le diet lieu du district de Terrebonne. On y voit de grandes in­
dustries’et des endroits enchanteurs pour y passer l'été, à proximité des monta­
gnes. Signalons, en passant, que non loiu de cette ville, se trouvent des chutes 
formées par la rivière du Nord, et qui méritent une visite.

SHAWBRIDGE
Le prochain ar;êt d'importance, S milles plus loin, est Shawbridge, coquet­

tement situé sur la rivière du Nord. Quoi que ce soit l’un des plus vieux en­
droits sur la rivière du Nord, ce n’est que depuis quelques années qu'il est ap­
précié dans toute sa valeur par les Montréalais. Même aujourd’hui, malgré qu'on 
y ait construit de nombreuses maisons d’été, la région de Saint-Hippolyte, dont 
Shawbridge est l'entrée et qui peut être atteinte de Montréal en moins de trois 
neures, est ouverte à tous ceux qui voudraient venir y passer quelques mois du­
rant les chaleurs. C'est un district sans égal pour camper, et les lacs dont plu­
sieurs ont des plages idéales pour les baigneurs, abondent en poissons de toutes 
sortes.

Trois milles à l’est de Shawbridge se trouve le lac des Quatorze-Iles, tandis 
que le lac l'Achigui est à dix milles du village, dans la même direction. Du côté 
ouest, ou rencontre le lac Seigneurie à trois milles de distance, le lac Marois à 
trois milles, le lac Ojimet à cinq milles Les rives de ces trois lacs sont parse­
mées de nombreux chalets, et dans leurs eaux limpides les truites rouges et gri­
ses sont abondantes.

PIEDMONT
Nous arrivons maintenant à Piedmont, très bien nommé, car ici les monta­

gnes sont plus hautes et la marche du train est lente et difficile, à cause des 
pentes plus raides à gravir. Sainte-Adèle vient ensuite: c’est un coquet petit 
village bâti sur les bords du lac Rond et possédant quelques bonnes maisons de 
pension.

LA PECHE <
Avant d'aller plus loin dans les Laurentides, faisons ici une digression, 

pour rectifier une fausse opinion qui tend à se généraliser chez plusieurs person­
nes qui fréquentent ces montaguss durant la belle saison. On prétend en cer­
tains milieux que les lacs et les rivières des Laurentides ne renferment plus de 
poissons, ou si peu, qu’il ne vaut plus la peine d'y aller pêcher. Ceux-là se trom­
pent et s’ils parlent ainsi parce qu'ils n'ont pas été chanceux, c'est - qu’ils ont 
choisi la mauvaise saison pour leurs excursions de pêche ou qu’ils se sont pris 
de la mauvaise manière. Mai, juin et septembre sont les meilleurs mois pour 
lu pê lie à la truite dans les lacs du Nord. En été, le poisson se tient dans les 
grandes profondeurs, OÙ il se nourrit du fretin qui y abonde. Le pêcheur qui 
s'amène en juillet, muni des meilleurs engins, et qui malgré ses efforts ne peut 
capturer que quelques pièces de pau d’importance, à moins qu’il ne s'y prenne do 
grand matin, a donc tort do conclure après son insuccès qu'il n’y a plus de pois­
son dans les lacs des Laurentides. Q l’il aille lancer la mouche ou l’appât à i’épio- 
que indiquée par les vieux pêcheurs d'expérience et il reviendra de son erreur.

])isonu, un mot de l’habillement requis dans les villégiatures du Nord, 
surtout en ce qui concerne les jeunes filles qui y vont passer leurs vacances. 
Combien y on a-t-il qui à leur premier voyage ont tfû manquer toutes sortes 
d’excursions, parce qu’elles ne s’étaient pas muni des iiabits qui sont indispen­
sables pour courrir les bois, Taire les ascensions, etc. A celles qui aiment ces 
plaisirs, on peut conseiller d'apporter avec elles, à part luurs vêtements ordinai- 
r •» d’été, du fortes chaussures, des culottes d’équitation et des guêtres quelcon­
ques. 11 no faut pus non plus oublier le ch tndiwl ou lu palelôt lég.-r, car mè ne 
pendant lus grandes chaleurs, les soirées sont plutôt fraîches dans les montagnes.

SAINTE MARGUERITE #
Nous arrivons maintenant à Sainte Marguerite,| peut-être la villégiature la 

plus populairo des Laurentides. C’est avant d'attuiudro la gare de ce nom quo 
la ligue du chemin do fer décrit cette fameuse courbe ou forme do for à cheval,

qu’admirent tous les touristes qui passent par là. Le travail que les ingénieurs 
pnt dû effectuer pour établir la voie ferrée dans cet endroit accidenté, est digne 
d’être signalé et l’on peut même dire que la courbe de Sainte-Marguerite est 
aussi remarquab'e que tout ce que l’on peut voir dans le genre, soit dans les Ro­
cheuses ou tnèin-! dans les Alpes. Sainte-Marguerite est située au centre d’une 
des régions les plus pittoresques de la province, aussi ne doit-on pas s’étonner si 
tant de visiteurs s’y rendent, non seulement en été, mais même durant la froide 
saison, alors que les amateurs de sports d'hiver s’y dorment rend»z-vous pour 
faire du toboggan, de la raquette ou du ski. Le village lui-même est établi sur 
les rives du lac Masson, situé à cinq milles de la gare ; il possède plusieurs hô­
tels et maisons de pension: qui reg rgent de pensionnaires de juin à septembre. 
Près da la gare de Sainte-Marguerite, au fond d’une verdoyante vallée que do­
mine la voie du clurnin de fer, on a établi, ces dernières années, un magnifique 
terrain de golf dont les membres se recrutent parmi les colonies de villégiateurs 
des alentours. C’est aussi non loin de là que la rivière du Nord forme les fa­
meuses cataractes qui sont un des sujets de curiosité de l'endroit.

VAL-MORIN
Val-Morin, qui est l’arrêt suivant, a acquis depuis quelques années une 

popularité qui va en s’accentuant chaque été. Il faut avouer que l’endroit est 
joliment situé, sur les rives du iac Raymond et que les visiteurs ou ceux qui y 
ont élab’i leur résidence d’été, y trouvent durant leur séjour tous les amuse­
ments qui peuvent rendre l’existence agréable. La pêche, le canotage, le tennis, 
les excursions aux divers lacs du voisinage, la danse et autres évènements de la 
vie sociale y mettent une charmante variété dans un programme de vacances. 
Le lac Raymond, qui n’est qu uu élargissement de la rivière du Nord, permet 
aux fervents du canot ou du yachting de se livrer avec avantage à leur sport 
favori. Val-Morin jouit encore d une grande vogue parmi les amateurs de bam­
bou, plusieurs lacs et ruisseaux environnants étant fort poissonneux.

SAINTE-AGATHE
A soixante-quatre milles de Montréal, sur les bords du pittoresque lac des 

Sables, se trouve Sainte-Agathe des Monts, qui, de petit village, s’est transfor­
mé en quelques années en une place d’eau d’une assez grande importance. De 
magnifiques chalets ont été bâtis sur les îles et sur les rives en pente du lac, 
dont les eaux sont sillounéea sans cesse par les canots, les yachts ou les canots- 
automobiles des résidents. L'honorable Athanase David, député du comté de 
Terrebonne, y possède une magnifique maison de campagne

La vil,e compte plusieurs hôtels et maisons de pension, de même un sana­
torium provincial, car l’atmosphère y est réputée excellente pour la guérisou des 
maladies pulmonaires. Eu hiver, Sainte Agathe est fréquentée par les amateurs 
du sk', du tobaggan et de la raquette, désireux de pratiquer ces sports dans un ca­
dre vraiment digne de la Suisse ou de la Norvège.

EXCURSION AUX ENVIRONS
De Sainte-Agathe, plusieurs intéressantes excursions peuvent être entrepri­

ses dans l’intérieur du pays qui, de quelque côté que l’on se dirige, est d'une 
beauté qui ne le cè ie en rien aux autres régions du Nord. Les routes excellen­
tes construites depuis quelques années dans les environs, permettent de visiter 
très facilement dans un rayon d'une dizaine de milles, plus d’une trentaine de 
lacs, dont plusieurs sont très poissonneux. Sainte-Lucie, situé sur les limites 
d'une réserve indienne, à sept ou huit milles au sud de Sainte-Agathe, peut par 
exemple être choisie comme terme d'une de ces excursions. A sept ou huit mil­
les au sud de Sainte- Agathe, se trouvent Saint-Adolphe et le district du lac 
Saint-Joseph

De Sainte-Agathe, le touriste peut se rentre en auto dans la pittoresque 
région des montagnes Noires, où la chasse est fructueuse, et la pè.-he abondan­
te dt»ns les lacs Archambault et Ouareau, les deux principales nappes d’eau dans 
cette direction. Le lac Archambault est situé à une vingtaine de milles de la 
gare de Sainte-Agathe, tandis que le pittoresque village de Saint-Douat se trou­
ve à cinq milles plus loin.

Un bon nombre de touristes peuvent trouver à loger au lac Archambault, 
soit à l'hôtel ou dans les quelques chalets environnants. On pourra s'y procurer 
facilement les guides, canots et autres accessoires nécessaires pour les excursions 
de chasse ou de pêche.

IVRY
Revenant maintenant à la ligne de chemin de fer, on arrive à Ivry qui 

donne accès au lac Manitou, où sont les quartiers généraux du club Manitou, 
l’un des clubs de pêche les plus populaires autour de Montréal. Le lac Manitou 
est d’une grande beauté, ayant uue circonférence d’au delà de trente 
milles. Il est idéal pour le yachting, le canotage et la natation. Presque tous 
ceux qui vont à Ivry possèdent leur résidence d’été sur les rives du lac.

SAINT-FAUSTIN
Saint Faustin, à quatorze milles au-delà de Sainte-Agathe, est l’endroit favori 

de ceux qui veulent faire de la pêche à la truite leur principal passe-temps. Le 
village est bâti à deux milles de la gare, mais les chalets et les maisons du pen­
sion sont groupés sur les bords du petit lac Carré, autrefois fameux pour les 
grosses truites qu’on y prenait en aboudance. Quoiqu’il soit encore assez pois­
sonneux, ce lac a perdu un peu de sa merveilleuse fécondité. Cependant, il s’en 
trouve plusieurs dans les environs qui offrent au j ê.dieur l’occasion de faire de 
fructueuses excursions. Le lac Paquette, à un mille du lac Carré, pouvait, un 
temps, rivaliser avec tous ceux des alentours : on y prenait des truites de deux 
livres. On fera encore dans ses eaux de bonnes prises, mais ou s'expose à è re 
parfois desappointé. Les lacs Ronge, Blanche, Décarie, Français, Gauthier, Lé­
vesque et quelques autres, dans un rayon de trois ou quatre milles, procurerout 
des résultats certains, mais le poisson y est moins gros.

Au village comme près de la gare de Saint Faustin, les pêcheurs et les tou­
ristes d’été pourront loger facilement.

LAC QUENOUILLE
A quelque sept ou huit milles de Saint-Faustin, dans un encadrement uni­

que de vertes collines qui l’enchâssent comme un véritable joyau, le lac Que­
nouille étend sa supeibj nappe n’eau sur une distance de plus de trois milles. 
C’est sans aucun doute l'un des plus jolis des Laurentides et, grâce à l’excellente 
maison de pension qui s’y trouve, les villégiateurs se rendent de pius en plus 
nombreux, chaque été. dans ce recoin perdu des montagnes.

La pêche est assi z fructueuse au lac Quenouille, mais c’est surtout dans le 
ruisseau Archambault et dans le ruisseau Noir, qui coulent dans les environs, 
que l'amateur du bambou verra se réaliser ses espérances.

Le lac G ignon, à deux milles de l’hôtel, et le lac L'Orignal, à sept ou huit 
milles, sont excellents pour la truite mouchetée.

LAC SUPERIEUR
Le lac Supérieur, un peu moins grand quo le lac Quenouille, mais placé 

dans une situation non moins pittoresque, est éloigné d’une huitaine de milles 
de la gare do Stint Faustin, dans la direction nord-est. C'est le rendezvous 
favori do ceux qui soutiennent avec enthousiasme qu’il est lo plus beau lac du 
nord.

Le panorama, formé par la nappe limpide, dans laquelle se mirent les som­
mets boisés des montagnes qui s'élèvent du côté nord, est certes d’une grande 
beauté et vaut, une visite jusque-là. Une vingtaine do chalets s'évèveut sus les 
rives du lac ot sur File unique qui est comme oubliée au milieu de l'onde, tandis 
que doux ou trois bonnes maisons de peusion assurent lo logement, aux visiteurs 
qui désirent passer leurs vacauces daus cet endroit calme et pittoresque. La ri­

viere du Diab'e qui coule à une lieue do distance et la rivière Boulée recèle 
des petites truites dont la pêche n'est pas sans intérêt A un dorai mille de la 
principale maison do pension du lac Supérieur, se trouve le lac Castor, où des 
rongeurs de ce nom ont commencé à bâtir un barrage dans le but de rétablir 
une colonie détruite il y a quelques année. De belle*» chutes font encore non 
loin de ce lac, les délices des amateurs de beautés naturelles, En automne, lo 
chevreuil et le caribou aboudent dans le district.

PAIX ET BONHEUR
N'est ce pas qu’il se dégage de ces quelques ligues, une sensation agréable 

de paix et de bonheur ?
> citadins fatigués y cherche le repos, le colon y trouve sa vie, la paix

et l’avenir de sa famille.
Ce qui fait le bonheur des uns peut également faire le bonheur des autres: 

colonisons les Lau~endides.
Nous parlerons, la semaine prochaine, de la région travetsée ps le Cana­

dien National.

RIVALITE DE FLEURS
CONTE MORAL

LTne dame cossue, avec sa jeune fille, en quête 
a’uue villégiature, avisa une petite ferme dans 

i un coin écarté de la campagne. Elle était sur 
le point de conclure un marché avec la proprié­
taire, quand un coup d’oeil sur le potager la 
fit interroger :

— Je vois bien, dit-elle, que vous ne man­
quez ni de choux, ni de carottes, ni de rien de 
ce qu’il faut pour la cui-iue, mais n’avez-vous 
ni jardin, ni fleuis ?

— Hélas ! fit l’épouse, intervenant, il y a 
longtemps que j’en demande à mon mari, mais 
il trouve que c\«t du travail perdu pour la 
terre, que ça ne donne pas à manger ni à ven­
dre.

— C'est dommage, reprit la dame. Je ne 
puis me faire à l’idée d’habiter la campagne 
sans fl-urs. En sèmeriez-vous si j’en faisais 
venir 1

luutile de dire que le mari se laissa facile­
ment convaincre non pas seulement parl’apjât 
du gain occasionnel, mais encore par le vif con­
tentement dont sa femme donnait aussitôt les 
marques et encore plus par la joie dont sem- 

| blait délirer leur fille unique, Maria, une fré- 
Itillante aimée de seize ans.

Dès le même élé, la ferme avait son jardin, 
modeste, il est vrai : uue simple courtille avec 
roseraie, mais ne manquant de rien eu couleurs 
riches et en parfums exquis pour exciter et dé­
lecter l’oeil aussi bien que l’odorat. L’effet de 
cette nouveauté sur le moral de la famille éton­
nait le paysan jusque dans son profond maté­
rialisme. Il u’en revenait pas d'émerveille­
ment de la retrempe de courage et de g-ieté 
qu’y puisait sa boune épouse. Tout semblait se 
ranimer étrangement dans la maison. La chan­
son montait volontiers aux èvres. Le bonheur 
souriait partout.

Pour Maria, c’était à n’v pas croire. Cela 
lui donnait des allures de bel oiseau-mouche. 
Elle volait* dès l’aubo pour voir 8’entr’ouvrir 
les corolles sous les premiers baisers du matin 
radieux, lespifds nus dans la rosée perlante, 
Ceudrillou sylphide, ne laissant pas d’empriin- 
te sur 16 sable. Parfois elle semblait ne plus 
pouvoir se détacher de i’ob»ession de9 fleurs et 
vouloir se plonger toute entière dans les calices 
^our humer, les narines frémissantes de plai­
sir, les si meurs capiteuses.

Puis, la bacchante, affolée d’ivresse paifu- 
mée, cui illait imprudemment à droite et à gau­
che, piquait une trémière daus ses tresses noi­
re», fleurissait son grossier corsage, bouquetait 
à la prochaine visite de l'aimé, et s’en fut 
donné ju-qu’à l’orgie destructive si elle n’avait, 
affalée sur uu banc et toute haletante, entendu 
un appel do voix mystérieuses. Bien que ce 

j fût eu elle-même qu’elle recueilli’, ces voix,
; confuses d’abord, elle s’y arrêta et son trouble 
grandit quand elle crut y démêler des doléan- 

j ces et même des reproches humiliants :
— Voyez un peu la mijaurée, accentuait la 

, rumeur ; elle nous délaisse, elle nous déda’gne, 
i nous, les pauvres fl surs sauvages qui avons j 
charmé sou eufancr. Comme elle a bonne gi& j 
ce de faire sa cour, eu torchon, aux grandes i 
dames de fleurs des jardius aristocratiques !

Maria fut mordue au coeur ; elle se fit très 
sérieuse, piise d’un chagriu réel, non sans quel­
que honte. Elle releva la tète. Elle sentit aus­
sitôt que ces voix lui arrivaient de partout, du 
champ de pois, du boquettier, des pruniers, des 
cerisiers, des soleil», des eglantines et jusque 
des pissenlits. Elle allait confesser son aban­
don coupable quand uue protestation monta en 

i son âme :
— Nou, mes soeurs, dit-elle, ne soyez pas 

! jalouses de ces étrangères, implantées sous vos 
yeux, pas plus que moi-mêuie, fleur sauvage 
autant que vous, je ne suis jalouse de la riche 
personne hébergée sous mou toit. Je vous cou- 
tiuuo toute mon amitié admirative, toute ma 
tendresse. Vous possédez, en même temps que 
la beauté rustique, un séiieux dout co9 hôtesses 
sont dépourvues: vous promettez lo fruit exquis, 
le moisson bét ie. Vous donnez aussi le nectar 
* l’nbtillo, le mie! à la ruche et toi-mênm, hum­
ble pissenlit, tu fournis le vin doré qui réjouit 
lo coeur de mon père. Mais ne voulez-vous pas 
croire à la sagesse divine qui, dans la fleur du 
jnrdiu, a créé la beauté dégagéo de toute uti i 
té matérielle? Iûi eu vou Irez-vous de domau- 
der à mou coeur de vierge de s’élever quelque­
fois au-dessus des misères et des laideurs de la 
vie, do contempler l’oeuvre de la création qui 
lui parle le plus éloquemment d’une beauté 
éphémère, faisaut déployer les ailes do l'âme 
vers la beauté éternelle î

NATURE

— Vous pouvez vous procurer le "le­
vure Fleischmann”, à la Pharmacie Lan­
glois, nous la recevons deux fois par se­
maine.

Veuillez placer votre commande à l’a­
vance, afin de ne pas en manquer.

Pharmacie Langlois.

L’achat de l’hôtel Scribe
MM. Monty, Fauteux et al. qui se font 

les bons apôtres de M. Meighen dans no­
tre province, crier t souvent au scandale 
à propos de l’achat d i’hôtel Scribe à 
Paris.

Ils ignorent ou feignent d'ignorer les 
avantages que retire le gouvernement de 
cette transaction, car, autrement, ils n’en 
parleraient pas.

Le Chemin de fer National-Canadien 
avait besoins de locaux à Paris. Il a cher­
ché un endroit aussi central que possible 
et ses vues se sont portées sur l'hôtel Scri­
be qu'il a acheté au coût aoproximatif de 
$3.000,000.

Nous avons expliqué ici mêr.v: comment 
le réseau national canadien g.Cl disposé 
de cet hôtel en louant à des termes très 
avantageux, n’avant à payer aucun frais 
et reprenant l’hôtel à l’expiration du bail.

Mais pour fournir à MM. Monty et 
Fauteux un meilleur argument, nous ne 
croyons pas mieux faire qu'en leur citant 
un article de la Gazette, organe conserva­
teur.

Notre confrère dit :
“Quelle que soit l'opinion qui puisse 

exister quant à l’achat de l’hôtel Scribe, à 
Paris, par le National-Canadien, il appert 
maintenant que la transaction est profita­
ble. On voit maintenant que le coût d’a­
chat payé par la compagnie est nul ; que 
l’espace pour les bureaux sera obtenu pour 
rien et qu’à la fin du bail de quarante ans, 
la propriété sera remise au gouvernement 
canadien. Il est satisfaisant de savoir que 
l’acquisition de l’hôtel Scribe ne coûtera 
rien au contribuable canadien’’.

Voilà une opinion que MM. Monty et 
Fauteux ne pourront ignorer et qui mérite 
bien en faveur de la transaction opérée 
par sir Henry Thornton qui s’est montré 
là un homme hors-ligne.

L’achat de l’hôtel Scribe n'entrainerâ 
aucune charge additionnelle au peuple ca­
nadien ; c’est plutôt une acquisition pra­
tiquement gratuite d'un hôtel spacieux, 
l’un des plus beaux de Paris.

La Gazette recommit que la transaction 
est profitableiet que le pays ne peut qu’en 
retirer les meilleurs avantages.

Elle n'est pas seule, car tous les gens 
sensées reconnaissent que l’achat de l'hô­
tel Scribe par le Chemin de fer National- 
Canadien est le meilleur qui ait jamais 
été fait.

1 a fVIcli -fWIelo *• I

Le contrat de sir Henry Thorn­
ton n’a pas été renouvelé

Il n’y a rien de vrai dans la rumeur que 
le contrat du gouvernement avec sir Hen­
ry Thornton a été renouvelé pour cinq 
ans à partir d'octobre prochain à raison 
de $75,000 par année et une allocation 
annuelle de dépenses de $25,000, a déclaré 
mercredi dernier, le très honorable Geor­
ge-P. Graham, ministre des chemins dd 
fer et canaux.

‘Sir Henry ne m'a pas parlé et je ne 
lui ai pas parlé delà chose’’, ajouta M. 
Graham.

Le contrat du gouvernement avec sir 
Henry comme président du National Ca­
nadien à raison de $50,000 par année, ex­
pire en octobre prochain.

La fausse rumeur niée par M. Graham 
a été lancée par la Gazette, de Montréal, 
qui, selon son habitude, se montre plus 
tory que jamais quand elle prévoit des 
élections. .

Un appel de M. Paul Mercier
Samedi soir dernier, M. Paul Merciêr, 

dépulé de Saint-Henfi-Westmont à la 
Chambre des communes, a donné une 
intéressante causerie, par l’entremise du 
poste radioiéléphonique de la Presse.

M. Paul Mercier a rappelé avec élo­
quence aux franco-américains les avanta­
ges inappréciables que le Canada, notam­
ment la province de Québec, offrent au­
jourd’hui, tant au point de vue agricole 
qu'au point de vu industriel.

Des faits
Nous lisons dans lo Canada:
“On ne saurait trop qualifier la condui­

te méprisable des orateurs conservateurs 
qui continuent, dans le seul but de pro­
mouvoir leurs intérêts politiques, de crier 
à la ruine et à la banqueroute.

“Si leur- paroles avait quelque poidaj
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elle aurait pour effet de nuire au crédit 
du pays, et de créer dans une certaine 
mesure, la situation qu'ils inventent.

"Mais fort heureusement leur mauvaise 
foi ne trompe personne que quelques-uns 
des rares badauds qui vont les entendre. ;

"Les faits d’eux-mêmes répondent à 
leurs piètres arguments.

"Rien que durant la dernière semaine, j 
tous les journaux ont enregistré les faits ! 
suivants : .

Io. La dette publique du pays a été ré 
duite. durant, les derniers douze mois, de 
onze millions :

2. L'exode des nôtres aux Etats-Unis 
diminue dans une proportion notoire ;

tî. La balance f .vorable de notre com­
merce se continue et nos exportations 
augmentent ;

-b Nous avons conclu avec les Antilles 
un traité dont toute la presse a loué l'ex 
cellence et qui suit de près celui de 1 Aus­
tralie ;

5. Le port de Montréal est en pleine 
activité et tout indique que cette saison 
battra tous les records :

t>. Les prespectives de la récolte des 
grains dans louest sont exceptionnelle­
ment bonnes.

Voilà autant de FAITS, qui contredi­
sent absolument les balourdises de la cam­
pagne de (’"offensive de M. Monty et de 
ses amis.

Pensées
— Chaque fête apporte ses grâces com­

me chaque saison ses fruits. Si on les lais­
se passer, on ne les retrouve plus.

Abbé H. Monterde.
— Par la force on r.e fait que vaincre, 

c'est par la générosité qu'on soumet.
Comte de Ségur.

— Les vraies joies sont celles qui ne di­
sent rien ou qui crient.

Cherbuliez.
— Il est plus honteux de se défier de 

ses amis que d’en être trompé.
La Rochefeucauld.

Les ligues de sécurité
Sont-elles sincères ?

Ont-elles assez constaté leur parfaite 
impuissance à faire quoi que ce soit, par 
la propagande persuasive, pour atténuer 
le moindrement l'horreur des hécatombes 
toujours croissantes en progression inat­
tendue, des victimes du démon de la vi 
tesse ? Semaines de sécurité, semonces 
officielles, avertissements charitables, sup­
plications de la presse, ie méphisto du vo­
lant s'en moque et s'en fiche comme des 
vieilles lunes. Comme si on pouvait pac­
tiser avec une armée en délire. Comme si 
le premier crime de l'automobile n'était 
pas d'exister à tous les dix pieds de la rue. 
Comme si l'on pouvait demander à des 
pauvres mères de dix enfants de cesser 
de faire la cuisine et le ménage et de ne 
pasperdre de vue leurs marmots, p; r crain­
te des accidents de la rue.

Mais ces ligues sont-elles ' sincères elles- 
mêmes dans leur prétendue campagne hu­
manitaire ?Le sont-elles quand elles récla­
ment avant tout la suppression du spotter, 
le seul véritable agent effectif de la ré 
pression ? Le sont-elles quand elles pro­
testent contre toute tentative du gouver­
nement d’intervenir dans' le mode de con­
trôle dans la construction mécanique de 
l'automobile ?

Mais surtout, si les ligueurs po-sèdaient 
la moindre sincérité, les verrait-on, com­
me ils le font, sursauter d'indignation si 
on leur propose de dénoncer eux-mêmes 
quiconque dépasse leur machine quand 
celle-ci marche à la limite permise ?

Oh, non n’ayez crainte, ils se connais­
sent trop eux-mêmes pour cela. Ils n’ont 
pas besoin d'avoir lu les grands neurolo­
gistes de nos jours pour savoir qu’une fois 
au volant l’homme n’existe plus, que le 
démon de l'envolée en fait avec la machine 
une seule bête mécanique enragée; d'espa­
ce et aussi inconsciente de Pabime. béant 
à chaque tour de roue, que l'oiseau dans 
la nue.

N.

Echos de l’Ouest
Lie Le Biche. 1er juillet 1925 

(A.b na)
C’est un courrier loinlam que vous ar­

rive ; il vient (iu nord de la province en­
soleillée de l'Alberta, d’une centaine je 
milles au nord d’Edmonton, la ctpitaie de 
cette province, du village de Lac La Biche, 
situé au bord du lac du n é ne nom.

Le district de Saint-Jéiôtne a fourni 
toute une pléiade de cu'on', pour toutes 
les parties rin Canada, il aimera peut être 
à lire ce modeste conrr er qui 'ni parlera 
des Ca ia ln »■* fia «; us établis en ce dis­
tri t

Lac L li cite > st sir- é »nr le chemin de 
fer A berta and Great Wateiwaya dont les

tei minus sont à Edmonton et à McMurray, 
grand centre de commerce de fourrures, à 
plus de cent milles au rorvl île Lac La Bi­
che.

Il y aurait gros à dire sur les immenses 
ressources de cette partie nord de l’Alberta : 
ce sera pour des prochains courriers. Qu'il 
nous suffise de dire aujourd'hui que Lac 
La Biche, presque exclusivement canadien- 
français lui même, est entouré de centres 
aussi canadiens-fran; ris, tels que Norman­
deau, tirandin, Plaïuondon, Bouvier. Sar- 
rail, St. Vincent, St. Lina, Bonnvville, St. 
Paul de Met i“. etc.

— Le 2-4 juin dernier a été célébrée 
avec enthousiasme, à Piaino idon, notre 
fè e nationale, la S tint J an Biptiste. l’ette 
pmoisse ( ù le sol est extrao in irement f r- 
tile est sous la direction de M. l’abbé .1 A 
Des roches. Il y a eut, en cette occasion, 
courses, j-ux, banquet et séance donnée pair 
des amateurs de L-ic La Biche. Des dis­
cours furent prononcés par M. le curé Des­
roches, le R P. Dugré, S. J., du collège 
d Edmonton, M. A. Ü.ivier. avocat de Lac 
La Bich \

Platuo idon a été fondé par une famille 
canadienne frai çiise du même nom : cette 
famille nombreuse y demeure encore et y 
est très prospère. Ce coin de 'a terre alb- r 
taine ressemble beaucoup par ses coutumes 
à la province de Q tébec. O.» y enseigne le 
frai ç ris et l’anglais à i'ecole. Il en est dt- 
même, d’ailleurs, à Lac La Biche et dans 
la plupart des centres où l’élément cana­
dien-frarçais domine.

— Le gouvernement fédéral envoie ac 
tuellemeut de Waii weight, A b-rta, vers 
les plaines du Yukon et du Maclvenzie, 
ieux milles bisons (buffalos) où ces ani- 

.inaux sont mis en liberté. Ou espère qu’il 
repeupleront le lointain nord de cette race 
ntéressante. Ces animaux passetil par cbe 

min de fer à Lac La Biche par nombre de 
ieux cents, à chaque train. Du terminus, 
à McMurray, on les transporte par bateaux 
jusqu'à Fort Smith, où ils respireront Fait 
le la liberté qui les tuera l'hiver prochain, 
suivant les uns, et qui les rendra auteurs 
d’une forte race pour l'avenir, suivant les 
autres critiques de cet essai original de co- 
louisation. .

— On pêrhe, cet été, d'une manière fort 
extensive à Lac La Biche ; il y a plus de 
vingt pê heurs engagés dans cette indus­
trie. Le fameux poisson blanc de ce iac est 
fort estimé des connaisseurs : il est expé­
dié en grande quanlité à Ch cign. La 
pêche est ici une source de revenus en mê­
me temps quelle fournit abondamment la 
labié des cultivateurs, et sans trouble, car 
le poisson abonde.

— M. le curé J M- Boucher est à faire 
faire d'importantes améliorations à IVgiisi 
et au presbv ère.

— Mme A. .Bérubé, qui était à Winnipeg 
depuis u 1 pies semaines, est revenue à 
Lac La B cbe.

— Je voudrais vous parler de Fitupor 
tante exploitation des gisements de sel an 
nord de cette place, mais le temps et l’es 
pace me manquent. Ce sîra pour le pro- 
cheiu courrier.

OJA

Amélioration notable

( De la P se )

Les résultats du premier trimestre pour 
l’année courante sont encourageants en u 
qui concerne nos finances nationales.

Trois millions de plus de revenus, deux 
millions en moins de dépenses constituent 
une amélioration totale de cinq millions 
de dollars, ce qui, pour l’ensemble de l’an 
née, équivaudrait à vingt millions de boni 
fication.

Sans doute, il faut se garder d’anticipt r, 
de bâtir des châteaux en Espagne ; et la 
note à payer pour nos chemins de fer na­
tionaux, au cours des trimestres à suivre, 
risque de peser lourdement dans la ba 
lance.

Il n’en reste pas moins, outre le fait ac­
quis pour le premier trimestre, des indica­
tions fort nettes qui autorisent à conclure 
que la situation économique en notre pays 
s’améliore sensiblement.

D’une part, en effet, on constate un 
excédent de deux millions dans le revenu 
des douanes, preuve évidente d une accé­
lération de mouvement commercial. Com­
me. d’autre part, on note aussi un surplus 
sensible dans tes rentrées de l’iinpôt sur 
le revenu, preuve que les citoyens ont ga­
gné davantage au cours de Tannée pa-"-ée, 
on est en droit de considérer la situation 
comme en bonne voie d’amélioration.

Parallèlement, l’impôt sur les transac­
tions commerciales a été moins onéreux ; 
toute la catégorie des impôts de guerre 
accusant des rendements moindres et ce 
soulagement notable favorisant le mouve­
ment commercial. *

La réduction apportée dans les dépenses 
budgétaires témoigne que le gouverne­
ment pratique une sérieuse économie, ai 
dant ainsi à alléger le fardeau et faisant 
sa part pour faciliter le retour à l’équili­
bre.

Le service de la dette nationale accuse 
diminution de trois cent mille piastres sur 
l’année précédente, ce qui est également 
un facteur de bon augure.

Bref, pour le moment, il semble que le 
pays soit en train de remonter la côte, et 
celaxonfirme les renseignements surl’rc- 
tivité notable dont .font preuve les affai­
res. ce printemps.

Nous avons la perspective, qui devient 
chaque semaine de plus en plus encoura­
geante, d’une récolte abondante dans 
l’Ouest, et, à part les difficultés dans les 
charbonnages, notre pays est à peu près 
indemne de difficultés ouvrières.

Nous avons donc les plus légitimes rai­
sons de professer un optimisme de bon 
aloi en ce qui concerne la situation au 
Canada.

Le tassement se fait peu à peu, mais

sûrement : les appétits désordonnés de 
gains, qui furent le plus pernicieux hérita­
ge pie la tourmente militaire, disparaissent 
et on revient à une conception plus saine, 
qui est le plus sûr chemin pour rétablir 
l’équilibre.

La Passion rie
Notre Seigneur

Notre» S t- 
um* Moure-

Diminue; 
vos frais

* >n annonce pour le riiiuanclio 16 août la 
première repiéwnt-Atinii du drame de la Pu** 
non à S tint .léiôiuo.

Lt méditai ion *ur lit Passion de 
trrieur Jêsus-Christ a toujours «né 
le t »»ce et dVnmgift pour les ehr&icn*.

I/Ki^ ise a depuis longtemps permis et ap­
prouvé sur la scène, malgré la sainteté de >un 
c iracière, la repre->eulption de la Passion.

C-* drame sucé a été représenté dans la val- 
ée d ()b^ratntuctgm, en Allemagne, sous la 
nrection du curé Daisenberg i • Il a été donné 
t donne encore eu F. ance, à .N mcy. »ous la 
iirection du curé de iVndroit. lvi Italie, M - 
au et It une ont vu tout dernièrement ce dra* 
ne se dérouler sous leurs y**ux en pié***nce de 
oaimités ecclésiastiques. Les Ktat** Unis on» 
eur Ooerammergiu à Los A g-les, Cthforni , 
hez le-» religieux d’une des misions de l’en 
Loi u et cli z les Pè e*« Pasionniste** a \\\ s 
Il *t>« k *n, N .J. Li X uvel’r O.lean.*, Loui 
siiuie, l'a eu sous la direction u un pré re caua 
ii i», « ù ce drame sacré a été reproduit sous I. 
titre : “ Le Salut du mon je”, au profit de la 
Cro-x Kouge, lors de la dernière guerre.

Le Can alla aura favanttige n’a** Lier à !h 
r. p édentation de ce grand drame rh. éiien que 
l’on prépire depuis plusieurs mois à Saint 
Jéiôuie, la reine du Nord, située aux portes 
les l^aurentidrs

A Poccasion de l’année sainte, les prêtres de 
I» cur**, appi yés par les citoyens «le Saint* 
Jé:ôm* , ont décidé dt* mou Ici ce drain** qui 
promet d’être un «ran 1 **t beau ‘•p^ctaele. M. 
l’abbé E hier, vie iie, dévoue tout spéciale 
meut a cette ou-vr , ai iés par dt s artistes 
comme M. et Mue Jean Bmzrili, de S iut- 
Jérô ne, et M L^gtand. fie Montréal

l.'r ntreprise e*t g’gmte que et essentielle­
ment religieuse.

Lelo al t ù sera représentée la Passion, soû­
le titre *; Le salut du monde,*• et dont i’auteut 
est M. l’abbé K hier lui mène, a une pi of »u 
deur de ISO pieds et une larg-ur de 90 pieds. 
La scèue aura 90 pieds carré-, fous les décor» 
serout reproduits d’aprè- nature.

l>es revenus sont destinés aux oeuvres pa­
roi-siales.

Le spec ade -era donné plusieurs dîuiam hr- 
de suite et, comme nous ie disions p u- hiut, 
la première représentation est anuonoée pour 
le 16 aoû .

L«s prix des places seront de £-.00 $1.'»0, 
$l.00. Les billets se vendent par -érie- et l’on 
peut -'en procurer au pre-by ère de Suut- 
J éïôme.

TE HR RS — T-rres a vendre ou à échanger, 
a .*ec ou sans roulant. A g**nt a piê.er.

J.-E Parent, N. P.

POUR LA JOIE D’UNE 
INNE SANTE

Lo mini itère «les travaux "pub i *s recevra 
pi-qu’à midi (heure avancé ), le mardi 1 août 
1020, düh soumissions pour la construction 
l'une station postale, dans la division Saint 
Déni-, Montréal, P Q , lesquelles houmioio i- 
lavront être cachetées, adressées au soussigné, 
et porter sur l’enveloppe, en sus de l’adresse, 
les mots : •• Soumission pour une station pos­
tale, division île Saint Denis, Montréal, P. Q."

Ou pout consulter les plans et devis et se 
procurer des f •rmules de soumission aux bu­
reaux de l’architecte en chef nu ministère des 
itavwu.x public*, Ottawa, du cou t rein ai tp*, m - 
uisière des travaux publics, place Royale, 
Montréal, et du commis des travaux, édifice des 
douanes, Q lébec, P Q,

peut se procurer au bureau de l’arclntcc- 
le en chef du ministère ries travaux publics di s 
tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté peur la somme de 
£*Jü 00, payable à l’ordre du ministre des tra­

vaux pub n s. Ce chèque soin r» mis si le sou- 
mis-ionuaire elite une soumission régulière.

O.i lie tiendra compte quo des »ouini8sioDS 
f ut» s sur des formules fournies par le ministère 
confoi méiiieuL aux conditions mentionnées dans 
lesdites formules.

Un chèque égal à 10 p 1Ü0 du montant de 
la soumiioi m, fait à l’ordre du ministre ies 
travaux publies et accepté par uuo banque \ 
charte devra accompagner chaque soumission. 
O.i acceptera aussi comme garantie de» bous 
du I > >uiit io i lia Cnimbi et des bons de la coin- 
pagiii » du chimiudefer National Canadien, 
ou des bons et un chèque, si c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

Pat- ordre,
S E O IJR1EN,

Secrétaire.
Ministère des travaux publics,

Ottawa, le 10 juillet 1925.

Une recette pour augmenter ses forces 
et avoir une bonne santé

Mme J03. CLOUTIER,
542, rue Rockingham, Ucrlln, N. H.

“J’avais de telles douleurs 
aux reius et aux côtés que 
tout travail m’était des plus 
pénibles. J’étais excessive­
ment nerveuse et m’inquié­
tais pour la moindre chose.

paraître les malaises dont 
elles se plaignaient, j’ai eu 
l’espoir qu’en prenant ce re­
mède je réussirais moi aussi 
à améliorer ma sauté. C’est 
bien le résultat que j’ai ob­
tenu”. Mme Wilfrid Gin- 
gras, 27, lôème avenue, La- 
chine, Montréal. *

“Depuis près d’un an je 
souffrais de névralgie, j’étais 
faible, je dormais peu et le 
matin je me levais accablée. 
Un jour, j’ai décidé de con­
sulter le médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco- 
Américaine qui m’a donné 
de très bons conseils et m’a 
prescrit les Pilules Rouges. 
Je m’en suis si bien trouvée 
qu’il me semble que je ne 
prendrai jamais d’autre re­
mède”. Mine Adélard Robi- 
doux, 37, rue Wellington,

Je dormais peu tant j’avais Sherbrooke, P. Q. 
l’esprit préoccupé. J’ai pris 
des Pilules Rouges pour re­
faire mes forces ; une voisine 
m’avaitditquetous mes trou­
bles étaient dus à la faiblesse,

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations

CI Savez-vous qu’une couverture de Bardeaux 
d’Amiante — ASBESTOSLA TE—fait baisser 
considérablement votre taux d’assurance ?

C’EST UN FAIT.
d Les compagnies d’assurance considèrent que les 
Bardeaux d'Amiante — ASBESTOSLATE — vous 
protègent contre l'incendies. Composés de deux 
substances indestructibles — le Ciment et l’Amiante— 
ils sont réfractaires à tous les éléments: le feu, la pluie, 
le vent, le froid, la chaleur.

CL Protégez votre famille contre les dangers de 
1 incendie et faites une économie d'assurance.

CI En outre, les Bardeaux Rigides ASBESTOSLATE 
sont artistiques. Il y a une variété de couleurs, de 
styles et de dimensions pour s'harmoniser parfaitement 
avec tous les styles d’architecture.

Seuls Fabricants Canadiens

/
yf Veuillez 

^ m’adrcsjier

ASBESTOS MANUFACTU RINC CO. ^
dure toujours.”

yIl SQUARE VICTORIA 
MONTREAL Y Nom ......... .... .....

Adresse

y _____

.

SI LES HOMMES DEVAIENT FAIRE 
LA CUISINE

K*)tin savons au 'moins une chose rjui arriverait: un f/rnntl. 
nombre de vieux poêles erraient mie au rancart

ïi<8 hommes n’auraient jamais assez de patience polir cui­
siner sur ces antiques ferraillrs, ces vieux posies démodes, [ces 
reliques d’un autre ûqe dont nombre de femnvs, faute de. mieux, 
doivent se contenter.

Achetez un poêle à lelectricité !
\

Téléphone No 172Laurerçtian Kydpo_El8Ctric Ltd. saint-jerome
mmm m
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Une femme du Manitoba 
remercie le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham
Crandall, Man.—“Lorsque j’étais 

fille et travaillais chez moi, j':wai3 
des douleurs affreuses, presque in­
supportables, et j’étais irrégulière. 
Cela me tenait si fatiguée, que je 
n’avais ni force ni ambition de par­
tager les plaisirs de mes amies. Il 
me semblait que la vie ne valait 
pas la peine d'être vécue. I-es jour­
naux parlaient tant du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, puis 
ayant une amie qui en avait pris 
et m’en parlait, j'en achetai. Après 
en avoir pris, chaque mois je de­
venais plus forte, et enfin, je no 
souffrais plus chaque mois. II a 
fait cesser mes douleurs et m'a 
soulagée d'autres façons. Ensuite, 
à la naissance de mes bébés, les 
premiers trois mois, j’étais épuisée 
et souffrante. J'ai pris le Composé 
Végétal régulièrement, et il a fait 
de moi une autre femme capable 
de travailler, et m’a soulagée dan3 
mon accouchement. Je suis l’épouse 
d’un agriculteur à la tête d'une 
grosse besogne, et trois bébés. J'ai 
parlé de votre remède à plusieurs 
femmes. La semaine dernière une 
amie de l’est m’a écrit, son bébé 
était né 15 jours avant le mien. 
Elle ne se sentait pas bien, avait 
bien mal au dos, et elle va prendre 
le remède que j’ai pris Vous pou­
vez utiliser ma lettre, et j’espère 
que d'autres en profiteront.”—Mme 
,Tos. H. Kidd, casier üG, Crandall, 
Manitoba.'

Eulie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Il le préparé 
' Tournage, Dccoupag , e'r

Ancimn.! mnnuf. Limoge», prêt du
mou in n farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

et ce remède m a si prompte- j gratuites à toutes les femmes 
ment remise que je n hésite qui viennent les voir ou qui 
aucunement à le recomman- j ]eur écrivent, 
der aujourd’hui”. Mine Jos. j
Cloutier, 642, rue Rocking-j Le» Pilule» Rouge» pour le» Femme»
h T) -1: TVT TT ' , Pâle" et raible» sont en vente chex tou*am, lierlin, II. , , , , , *J Ica marchand* de remèdes et sont **ns 

“Outre la faiblesse, j’avais, contredit le remède le meilleur marché, 
depuis deux ans, des troubles N acceptez jamais de substitution : voyes 

ill il A ce qu’on voua tlonne le* véritables Pi-in ternes, des douleurs de dos, (, , U , , r . .
des tiraillements d estomac, 
etc.' Ayant remarqué, en li­
sant les journaux, que nom­
bre de femmes, en augmen­
tant leurs forces avec les Pi­
lules Rouges, avaient vu dis-

Franco-Américaine. Si voua ne pouves 
vous les procurer dans votre localité» 
écrivez-nous. nous vous le* enverrons *ur 
réception du prix. 50 août la boite. ^

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
limitée, 274, rue St-Denis, Montréal

UN GRAND AVANTAGE
POUIj LE PUBLIC

M. Pierre Simard, fait 'maintenant le commerce en 
détail des épiceries tout eu continuant le irros dans certaines 
lignes, *

M. Simard a l’avantage d’acheter directement des manu­
facturiers et il peut en faire bénéficier sa clientèle vit défier 

toute concurrence.
On y trouvera un choix complet de Provisions, Fleur, 

Son, Gru, Engrais de toutes sortes, en un mot, tout ce dont 
le public peut avoir besoin. *

Il y a de grands avantages à faire vos achats à cette 
maison qui vous recevra avec courtoisie. Vous pourrez y 
acheter à bien meilleur marché qu'ailleurs.

MAISON P. sihard;
Avenue Legault, Saint-Jérome

GIN
;

CANADIEN
MELCHERS
CROIX D’OR

s.

LE MEILLEUR GIN
Fabriqué & Berthierville, Qué., sous la surveil­
lance du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre 
foU et vizül! ers «r>*repôt pendant daa année*.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros 42 onces - Prix $3.80 
Moyens 20 “ - «' 2.55 
Petits 10 » - »< 1.10

The Melcher. Gin A Spirits Distillery Co,,
' 1 ' * ’ MontréalLimited 

OUTILLE AIE BERTHICnVILLC -ri—-!
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NOUVELLES
— DK —

Saint-Jérome
A na rlerinàre *»éancef 1h codwH municipal a 

chargé l’ingénieur de la ville de f lire lun j>!hiih 
d’uu égout •iaii'i la rue Lavio'elie, à pmlir de 
la propriété de M. AmIi-ji N idou jusqu'à l'a­
venue de Mu:iigtiv

i «e HUUH-iuiniHti e don » fï »ir»*n iiuzriiciDaleH a 
donné «on asneii'iment a l’émi ninu de §07,000 
de déb uitun*1*, 5 % iu comptoir, autorisée par 
le ièg ement 110 »». ».

Le cercle Paioiseial, qui avait demandé t*.u 
couHeil IVcUiiHge g*alun de ton jeu de tennis, 
a vu c»Ute demande rejeté* .

M Kugène I*k l»éf cnfi-lal)!e, a démissionné 
et M. (Juilluuuie K thtid a été engagé à Ha 
place.

M M. William Gauthier et K zéar Bi-?*on- 
net te ont été ong gés comme coustable-i de nuit 
pour le **-Uun d'élû.

Le trésorier eut autorisé à acheter do la (’ur- 
poration de O'i igitions mui i Jtp des de» débw - 
turc* de la ville de l^ival <1 -» U «pi ien, 5£ V 
au prix d» §100 75. jusqu’à concuironce iiu 
montant actuellement »3i-pomh|e Com ob iga- 
tions seront ^'ncées au fonda d’amorti-eieuiein 
de la ville.

M. Adam 11 un"t a obtenu 'a permission de 
tenir une aatl* .le. pool nu No 040, rue Isabelle.

Deux -îOuii i4'ioiiH ont éié r« <k* iea pour la re­
construction du pont Vaillancourt. Ce «ont 
celle de la Dominion B idg»*, S8.517, et celle 
de Canadian Vi»k rs Ltd , §7 74 7. Ces sou- 
mi»>i ms «erout étudiées à la prochaine séance 
du cniui é.

Theatre fi H X
PROGRAM MK

Dimanch*, 19 juillet:
R i-ter K -alun dans 8oven Chance** ; séii»*, 

Swt-ei T* ail, 2 i épisode; comédie, Tell U to a 
policeman.

Lundi er mardi :
Thomas Meighati et Li!a.Leddans O «i Home 

We«k ; comédie. Air tiglr.
Mercredi et jeudi :
No un* Sh- arer dan** Puce of a P.easure ; 

comédie, P. w ier Ch ck n.
Vendredi e! samedi :
I*» fameux chien Kiu T n Tin dans I i»ht 

house by i hM sea ; comédie, Hout ymoon H ir«J 
ili p ; eeiie, Steel Trail, 3 j épisode,

— M Josejh Fortier et sa f mille, de North­
ampton (\U«v), était de paHM«g*i ici, celte *e 
mai o* .

M. Fortier était ttu**»i accorupHgMé de «on 
fié e, M J >*ej h K l-iuard Fnrtier et de sa fa­
mille qui hah t. ut Ih même ville que lui.

Ces inea-irruts Foi tier sont originaires de 
Sainte-Sv hoUslique qu'il» ont quitté il y a U 5 
an**. I - viennent t li «que année au Canada en 
autoinoi i . NoU* avons é é li ureqx de revoir 
ces com pat noies qui conservent h èi» meut le 
touv.ni eur p»y» natal.

— \a> cercle S unte Jeanne d’A»x, de Mont- 
iéa , jouera, dimaucli * pro* h in, a la sa'le Hn 
coiieg # la MARRAINE DE CHARLEY,
come, m: ho i JD in 3 acte*, <ie M Oidonueat.

A 1 h ap e mien, i y aura repi é-t-ntalion 
pour le» t*i fun» : eu liée, 10 et**.

A 8 h du **oir repié»*-iitalion pour hsadul- 
te» ; enliéf, 50 el 35 cts.

Li et.» en venu* au pre*»l y ère de 2 à 1 h. 
de l «pèi mini il de 7 a 8 h du soir.

PERDU — A Saint-Jérôme, ou sur le 
chemin entre Saint Jérôme et Shawbrid- 
ge, le san.t di 11 juillet, ui.eLourse en cuir 
contenant ;ix à sept clefs. Une récompen­
se est offerte ù celui qui retournera les ar­
ticles à la banque de Montréal, Saint- 
Jérôme.

— S imedi dernier, un collier do perles a été 
perdu on fsce du pre»l y ère ou aux environ*, 
(le bijou n’a de valeur que pour la person» 
qui l'a perdu un laisou des soiiveuiis qui * y 

iraltacli.nl. Prié e de le rapporter au preid.y- 
ore.

1 — Mercredi, le Dr Ludger Labellc, co­
roner, a été appelé à Saint Eustache pour 
y faire une enquête sur la mort de M. 
Martin Kiely, âgé de 21 ans, qui s’est 
noyé accidentellement dans la rivière 
Jésus, prés des rapides du vieux moulin

Té éphone 84 Consulia'ions :
9 a.tu. a (J p.m

Dr YVAN C. BOUDREAU, L.C.D.

Chirurgien- Deuti»le
216, ru«* St-Georges Saint»Jérôme

— En visite à Saint-Jérôme, ces jours 
derniers :

M et Mme G. Papineau, Mlle Jeanne 
Papineau, de Montréal, chez M. Sévère 
Laviolette ;

M. et ’ îme Emile Prévost et leur fa­
mille, de jOiiette. chez Mme Wilfrid Pré­
vost et Mme Gédéon Rochon ; M. et 
Mme J.-B. Rolland, de Montréal, chez 
M. Jean Rolland.

A VENDRE. — Une maison à deux lo­
gements, avec grand jardin et bien entou­
rée d’arbres, à trois minutes de l’égli-e, 
du bureau de poste, du marché et de la 
gare du C. P. R. Bonnes conditions.

S’adresser à Mme Adrien Lorrain, 40 
Ave. du Palais, Saint-Jérôme, P. Q.

— Le révérend Père Eugène Prévost, 
de Paris, supérieur de la Fraternité sacer- 
cotale, et frère de M. Jules-Edouard Pré­
vost, est attendu au Canada dans les 
premiers jours d'aoûr.

Il y a cinq ans que le Père Prévost est 
venu au Canada.

— Lundi dernier, unr sérieuse collision 
d'automobile a eu lieu à l’entrée de la 
ville de Saint-Jérôme. Plusieurs person­
nes ont été blessées et M. Emond, le 
chauffeur d’un de ces autos, a de graves 
blessures.

L’accident est survenu le soir.
On ne peut assez souvent recommander 

aux automobilistes d'être de plus en plus 
prudents. „

DÉCÈS :
Le 10 il» courant, Mme Antoinette Valois, 

épouse de feu le Dr Emmanuel Fou*nier, du 
S i '-Je ô up, est décédée à l’âge de 62 ans.

1. j épouille mortelle a é é transportée à 
Saioi-Jét6me chez s u fils M. Charles Four­
nier

Le» ob-èque» auront lieu denui i, samedi 
ap-ès l’arriv e lu traiu de Montré* .

Nous ifl.ous noa condoléaucea a la ftmille

— Dimamh t pmch *in, nous prierons pout 
nos morts au cime i *re même.

A 10 heures une g-atiu’iu s e sera célébrée 
à l'autel du ca vaire et une îuslruc i n de cir- 
conatence sera piononcée.

M l’abbé Cha bonnes , fis e M. Odile 
Ch >tb mnean, de notre païucee, nouvellement 
ordonné ( rè-re, dira la tue-se.

Nous comptons que les f.uil les vert ont à ce 
q le les terrains , ù repo-ent leurs morts soient 
bien entretenus et otnés.

Toute la pan i se sera au cimetière, diman­
ch - pro< h i i.

— Le 1 1 juillet, l’épouse de M Raoul Gin 
gras a lionne le jour à une fi I- qui a rteu au 
bap'êiie 'es nous de Marte I èi -Jeannette

Fart, i i et marraine, M. et Mur* Riou 
Jl.vet oncle et tante de l’enfant. Porteust 
Mme G ngras, grano’o.ère de l’et fuit.

— Mlles Pauline Blaiu, Luirette R vet,

UNE

Banque Canadienne 
à Paris “

L«« Canadien* en Europe ont À leur disposition 
toutes les facilitas bancaires qu'une Banque 
Canadienne est susceptible de leur offrir—la 
Banque de Montréal France) — située au 
coeur de Paris, b place Vendôme.
Cette banque, qui est un tout en elle-même, 
ayant pour l’uppu>er l'organisation entière de 
la banque-mère, est organisée de façon et est 
prête à Jonncr en tout temps et dans tous 
ses départements à l’homme d'affaires, des 
facilité» bancaires aussi complètes que celles 
que peut lui rendre l’une ouclconque des suc­
cursales Je la Banque de Montréal.

Ceux qui s’en vont à Paris et qui veulent 
prendre avantage des facilités bancaires que 
cette succursale est en mesure de leur offrir 
n'ont qu’à Rricr leur banquier de faire le né­
cessaire auprès de la Banque de Montréal
frrance'

Dvittn

fSHI'

Banque de Montréal
Fondée en 1817 

L’actll dépm»e 1700,000,000

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction

Bardeaux, Pin ronge 
Planchers en bois franc.

Lattes, Moulures,I 
Etc.

Le tout h des prixmodérés. 
Téléphone 60 SAINT-JEROME

L'AVÈNïK ÜÜ SOHLi — 17 JUILLET .925
_

—lia—i —nsi’ *it im rasswi—uiiirirm >■

Simone Monotte, Julienne Bedard, Thércsc 
Toupin, Simone Lachr.pelle, Joannelto 
Hollande Jacob, Gpotgotto Robert, Àûtoinfliio 
Rolland.

Couronnes 3’ degré, 70 à 80% : 1er coût**, 
Mlles Marthe Primeau B atriee Guilmette, 
Lucile Mireault, Gaétarje Blanchard, Yvette 
Sanson, Marie Jeanne Paquette, Rachel Aubot, 

(à suivre)

Germaine Damera, Rose Tremblay, de Mont­
réal, sont en villégiature à Saint-Jêrôrn0*

A VENDRE
— Maison do 8 logements au centre rie la 

vi'le de Saint Jê ô»)", rapport ali l §1,500 ù 
§1 000 pur armé'. Piix, §15,500 dont environ 
§5 UÜ0 comptant ; balance par paiements bi 
annuels avec intéièc de 0 %, j. E. Parent, 
nofairt.

BALLE AU CAMP
— Dimanche der nier, le ,,Jé ôrnieu*». quoique 

privé de quatre de se< joueurs réguliers, a rein 
porié une b die victoire »ur h* ..R'ach", de 
M miréal, p r 8 i oints c »ntru 7. C* f *t Furie 
des p'uh itiiPressantes parties que Fou si vu à 
Siint-Jérôin».

D.manch prochain, le uJêrômirn" aura pour 
adve Maire lu club de- Ch -valier» de Colomb de 
MuiitiéaL M. A. Viau, grand Chevalier ciu 
Ciüseil de S lint Jéiô ne, lancera la première 
halle et M E.-J Firney agira comme receveur.

A'ignement du uJéromien": Receveur, Bjhu 
ch imp ; lanceurs, Diiion et Picard ; 1er but, 
Prévost : 2* but, G ignon ; 3i but, O-iimet ; 
court-ariêr, Bmdreau : «hiinp centre, Laper- 
r.ère ; ch imp g iu« h , B omette ; champ droit, 
Chat bumi'au ; ‘-uh tiiut**, K >h**rt et Jacob.

Arbitres de diniauche prochain : MM. Mc* 
Ew.*u et î. fc’ v.— .

AGENTS DEMANDES
Dîna les village?, v Ile» et cainpsgoea pour 

v»*ndie directem 'in aux famille», le» proiuiia 
W i kin«, la îig ie de. néce»?-i é» la plus cou»idé 
rab e et la pu» p r._ mte ^xiur toute personne 
ambitieuse. Territoire réservé.

J -R. \V«t km» Compa» y
379 Craig ou» Ht, Montréal !

— lx?J)i B ur;o Rochon, fi’» de M. A Ro
chon, rje Saint Jérôme, vient s'étab ir (ians 
noire ville • Ii a loué lus bureaux de feu le Dr 
Yr .m ier.

A F/.S’ PUJlLIC est par le present donné que 
le» T H II R ES rt HERITAGES sous rn *n lion­
nes ont été saisi» et seront vendus aux temps 
et lieux respectif» tel que mentionné plus has.
FIERI FACIAS DE BONIS et de TERRIS 

Cous Supérieure 
Canaria j

Province de Q lébec 
District de Terrebonne ;

No. 80G.
ERNEST E. MATHIEU, demandeur; v» ER­

NEST GAUVKKAU et al, défendeurs. 
Comme appartenant auxdits défendeurs Fim- 

meub’e suivant, savoir,
Un emplacement composé Je la plus g-snde 

part ie du lot de t* rre ponant le nuiué o i tliciel 
206 de la vi'.le de T* rrubonne, au cidastre hy­
po, héc^ire du comté de Terrebonne ; ledit em­
placement borné nu nord par l’avenue Sii - 
Louis, d'un *6 é à Fouest par la rue S^int An* 
iré, de l’autre cô é à l’est par le lot numéro 
139 et enfin en pu fondeur au »ud r une au­
tre partie dudit lot numéro 206, appat t-mani a 
feu V. T. Diub gny ou ses représentants—avec 
um* maison en j i ;rre et autres iâ i-ses dessis 
érigée*.

Pour être vendu à la porte dp l’église parois- 
-ia’e catholique de la »i V de Terrtbonne, ciit 
di-trict, le VI NGT HUITIEME jour e J LIL­
LET. mil u^uf c^nr. ving -cinq, à DIX heuits 
de l’hVAnt-miüi, (heu e solaire).

Le shérif,
Burr au du Shérif, J -W CYR.

Saint Jéiôme, 23 juin 1925.

A F/N PU R UC est P‘i r le présent donné que 
:ee TERRES et HERITAGES «.ous mention­
né» out é.é m;UMs el »♦ ront vendu» aux temps 
pt li-»ux re-p»cnf», tel que rnen’ionné plus ha*.
FI EK W FACIAS DE BONIS ht de TERRIS 

Cmada, |
Province de g îéb^c Cour Supérieure
Diatii." de T- » rebonne )

N . 843
NAPOLEON BRAZE AU, demandeur ; \s 

DAME LILLIE SYLVIA ROBERTS, dé
f—n iere»sr.
Comme appartenant à ladite défenderesse, les 

imm**ubie» suivant» :
lo Deux empJacem *ats situé-i en la ville de 

S linit• Ag-t h -Jes-Monts, coutenant chacun 
soixante pieds de from pir eent pieds de pio 
tondeur, mesure ang'aise, plu» ou moins, con 
nu» et désignés au plan de subdivision du lot 
numéro douz*» A. de» plan et livre de renvoi 
tli dels de la paiois»e de Sdnte-Aguh* de*-- 

M *nt», dan» le Quatnème rang du Canton de 
B rofoid, sous les lots numéros deux cent onz-’ 
et deux cent detz* (N i. 12 A 211 Sz 212) — 
»v» c une m tison et aulrts tàti»s.â des us éri

gr

2 I.» part indivi-e, étant la moitié apparte­
nant à adi e d* f n leie^sp d’un emplacement 
i*u» U vi e ci* S.m e Ag» h • de**-Mout , c u 
reliant c*-nt cinquante pied- de f ont, sur cent 
soix mte-qu u re pied» de profond *ur, le tout à 
la mesuie a» glai»e et plu» ou moin**, et connu 
aux plan el liv e de renvoi « tli muis de la parois­
se de Siiute-Agiib -de.» Mont», comme fusant 
partie du lo' numéro treiz - A (Plie No 13 A) 
du quatrième iang du canton Bure*foui, ei 
borné en front par a rue S tint-Paul, en unie 
re et du «ô é ouest par la propriété de mI.hu 
rentide Imi", étant ati**ki une partie* du N . 
13 A, et <ir* l'auire cô é pur la proprù té île 
E wird Lemli m, étant uue aulro partie du 1 t 
No. 13 A—avec uiai«ou et autre» édifices su.--
érigées.

Poir être vendus a la porte de l’ég i»e parois­
siale catholique de la >ii!e de Sainte Agnhe- 
ie»-Monls, district, de Terrebonne, le CIN­
QUIEME jour d’AOUT mil ueuf cent vingt- 
cinq, à UNE heure do F apte midi (hîure so 
lain*).

Le shérif,
Bureau du shérif, J.*W. CYll

Sainl-Jéiôme, 29 juin 1925.

me suit : au nord par U ligne nord dudit lot, 
au sud par l’avenue Sh w, à l’est par une ru* 
projetée (maintenant ouverte qui fait la fron­
tière dudit loi) et à l’ouust par le reste do cet 
to ftonlière du lot. appartenant à N. Lachance 
ou représentants, ce dit lot étant lu coin rie Ih 
rue piojfltée et de l'avenue Shtw, av c maison 
et autres dépendances. •

2 i Un morceau do terre situé dan» le village 
de JSIi i m !>• i Jg»»t connu «t désigné coiinii i étant 
partie du lot numéro trois cent quarante-huit 
(3 Is) aux plan et livre do renvoi « lli.iul» f i » 
pour ia paroisse de S dnt* Jéiô n**, contenant 
cent cinquante pied» d»* profondeur p»r environ 
cent cinqimn’e pieds du larg ui. et borné colu­
mn *Miit : ver» lo sud par la rue appelée Avenue 
Sh w, en ariièru par autre partie Judit lot pro 
priété de Joseph C eary, v**rs l’ouest, par le» 
morceaux dudit lot 348 vendus à Ernest Le»a 
g’ e» Gé Jéon Fleurant, et vois Fest, par John 
M Mo>on ou représentant», »an» bâ'isse®.

3o Une balance de prix de veuie au mon­
tant c ipital de douze cents dollars, plus lus in­
térêts accrus aflf *ctant l’immeuble suivant, sa­
voir :

Un morceau de terre situé en la paroisse de 
Saint-Jéi6me, municipalité de Shtwbridg», dit 
comté, connu comme faisant partie du lot rie 
terre numéro troi-* c nt q Fr.e >,’•>.
34S) des plan et livre de ren, vt de la
piroi-*-** fie Siint Jérôme ; ce dit terrain pris 
sur le ( bé nin de Non h S reet, dan» ia ligne 
avec D une -J *um p I» (Jlea y ut mesurant en sui­
vant ledit ih min un * disianoe de* qu itre-ving*- 
cinq pieds, puis par un angle f-e dir g «rit vers 
I’ t, une piof »ndeur d *. cent pie i* un droite 
ligr e puis par un angl • '•g dirigeant vers ]e 
nor i en !ig il* droite»encore une largeur de qua- 
tr*-ving’-cinq pied» puis p ir uu angle »e diri­
g lit un droite igné vers Fouest »ncce une 
ü is ta nu ■ du cent pieds de prt ion leur ju»qu’au 
ch min, c'u*t a dire au point de lépart, le tout 
mesure anglaise et »an» garantie de mesure pré­
cise, et i>orné comme .suit : vers Fou» -t par le 
ch-min de North Street, vers Fest par la pro 
prié lé appartenant a la succua-ion Miihd Bou­
din (Pte No 318), vers ie nord par la p-op i - 
té de dam Vve J«>seph C.euy, ut vers le ^ud 
par la propriété appartenant à Gédéon Fleurant 
/Pce No 34 8J avtc boutique de forge dessus 
construite.

CONDITIONS : I^e» conni ion» seront don­
nées le jour de la vente ou avant en s’adressant 
au bureau du sou-» g lé a S lint Jé.ô ne.

Douué a Saint Jérôme le 17 juiil-L 1925.
J. E. Parent N.P.

Curateur

Distribution des prix
Au Pensionnat de Sainte-Anne à Saint- 

Jerome, le 20 juin. 1925.

Couronne', druxième deg-é : Percentage re 
■juis, He S0 ù 00%. 1er tours : Mlles Jeannette 
Painchiud, Estelle I’srry, Simone Proteau, 
Marguerite I-auzon, Cécile Prud’homme, Al- 
ohonsine Graeg-r, Fernande Hoivin, Rejane 
R;rtio.

Au 2" cours : G 'rumine Trudeau, O inde 
Tsillon, Gi éle Piim'au, Gillierte K nond, Lu­
cienne lmriviére, Simone Porteliince, Auuotte 
Watclioru, Jeannette Pieite, louse Prévô t,

Prix d’excellence de conduite: Ce yrix est 
décerné à l’éév- qui a donné entière sati fic­
tion sous le rapport de la piéié, du travail, et 
rie ces qualités de i’esprit et du coeur qui doi­
vent distinguer une per.-onne de bonne éduca­
tion.

Au I-r coûts aiéd-iiile d'or don généreux de 
M. le curé de S.int Jérôme, méritée par Mar­
guerite L- g mit.

Au 2 • cours, médaille d’argent gracieuse­
ment off-rte par M. l’abbé A. Ouellette, méri­
té par Pauline Guilltmette.

Au 3 - coûts, loquet scapulaire, don de Ré­
vérende Mère Marie Antoinette, supérieure pro­
vinciale, mérité par Lucienne Cloutier.

Couronnes d’txcellence de conduite : Aptes 
la médaille d’excellence de couduite, ces cou 
ronnes sont le plu- haut témoignage de la bon­
ne conduite durant l’année. Excellence premier 
degré, avec prix, couronnes décernées aux é é 

ves qui ont conservé 90 a 100% durant toute 
l’année :

Par ordre de mérite : 1er cours : Mlles Ju­
liette lii“si ou, $2 50 en or don de M. () Gas­
con, Eva Ftlion, au're 2.50 en or don de Mme 
Tiudeau. Autres p'ix, dons de M. le curé de 
S dut Jé' ôme, de Mine T. P.quetrs, de M et 
Mme J 11 Jasmin, de M. et Mme E. Rolland, 
de^M. et Mme E. Delorme, mérités par Miles 
Yvette D'sjardiu«, Lina Perrault, F ibiola 
Rjiirbonnais, R-rnadette Coursol, Lucienne Ri­
cher. Margueiite Robert, Lisette Mesqard, Ri­
ta Beauchamp, Marie-Joseph Desro-iers, Ger- 
maiue Ro on, Ju i tte R auvais, Diana Fiiia- 
trault, Alice R'Iang r, Lucette Denis, Irène 
Wilson, Laurette D.ouin Anita J^mth * t, E»a 
B rlratid, Marie Stella R alun, don de Mme 
A Larocque, à Attila G iscon, Marie-Laure 
Goh'er.

Au 2- cours : Miles Mad.leine K.liatrault. 
Laurent Me-nard Marie- R nm h Pi ud homme 
Pierrette S,main, Aune Rua Bé!ang“r, Yvette 
Chan tte, Mat jette Rebel, M <; y Ca-te'lo. Alice 
G i v, Rol ande Lauzon, Cécile Filiatraui', 
Ltura Rabouté, Gabn 1" Hébert, A itienn 
1-ari'ière, Cécile Fo get, G sbrie.le Guillem tt .

Province da Québec, district do Terrebonne 
Cour Supérieure, suivant jugement No. 2520. 
te succession Vacante de feu Michel Blondit’, 
AVIS PUBLIC est par les présentes donné 

que les immeuble», et balance de prix de vente 
ci aptès déctils seront vendus au plus haut et 
dernier euchéiiaseur par encan public, lo mardi 
28 juillet cuuraut, à onze heures de l’avant mi­
di, à la porte de l’égito paroissiale de Saiut- 
Jérôtuo, savoir !

lo Un emplacement situé au village de 
Sh itvhridge, connu et désigné comme étant par­
tie du lot uuméro trois cent quaraute huit (348) 
aux plan et livre de renvoi officiels faits pour 
lu paioisia de Saint-J chôme, ooulenaut soixau- 
te-quiD* t piafs de frout, par cent pieds de pro­
fondeur, le tout mesure aug'aise et sam garan­
te de tnssuro préci-e, et étant la moitié du lot 

acquis par Napoléon l.achanco, de lltrty Shaw, 
par acte, en date du 5 mai llHû, et cnrcgisué
m* U Quwtiro G93GQ, lcdil Rrr&iu cqro

La» 
pa»se- 
partout en 
croissant
“Simoivds
ont les dents d’une 
épaisseur uniforme 
empêchant de *errer 
dan* la fente. L.»forme 
décroissant estimeparticu- 
larité “S1MONDS" exclusive 
SIM0NDS CANADA SAW C0. Limited
Vftvcowia MONTaC.AU 8r, Ja>», N. fi.

nMÎÜMSBM

Passc-psrteot en 
freinant, dent» 

ta ferme 
de lance, 

22 
•24

Soupesez-îa une fois !
et vous n’en voudrez ensuite plus d’aulre pour votre cuisine

J
Le aeul fsait de prendre cette bouilloire à la matn i*t de ta 

*our>e*er voua rend désireux de la posséder. Elle esl si bien 
équilibrée, si parfaitement construite. Sa poignée l’emp/che 
de balancer, comme les autre» qui «ont «ourvues d’une anse 
mobile. Conséquence: aucun danger do » ébouillanter, aucune 
pt.ssiblli16 d .icciJent. Voyez, comme elle ni? remplit facilement. 
Vous levez Je couvercle à charnière et vous pouvez I.» remplir 

directement sous le robinet ou au moyen d'un puUolr, ftrftcc 
à l'ouverture pratiquée sur le côté et non au centre.

El ce qui est encore très important, ce» nouvelles boull-

y SMP
QuALriV

Bouilloires 
Emaillées

SMP
11 ttV ù qu lin 

moyen de 
tuer toutes 
les mouches

Le Voici Z—Assombrissez l.i pièce 
autant qu'il est possible de le faire, 
fermez les fenêtres, levez un store 

d’environ huit pouces afin de laisser pénétrer le soleil, mettez 
dans une assiette une Rondelle Tue-Mouches de Wilson (ayez 
soin de bien Thumecter d'eau sans toutefois la recouvrir), 
placez sur le bord de la fenêtre, là ou la lumière est vive, autant 
d'assiettes que vous le pouvez, gardez la pièce fermée pendant 
deux ou trois heures, puis ramassez les mouches et brûlez-les. 
Voyez l’illustration ci-dessous. Mettez les assiettes loin de la 
portée des enfants jusqu’à ce que vous en ayez besoin pour une 
autre pièce.

La vraie maniéré 
d’employer 
la Rondelle 

Tue-Mouches 
de Wilson

- Q *i liavlolette, Utée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïenc£ Poterie, etc.

rOELKS EN ACIER UNIVERSAL
-----------------FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poete 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de Unîtes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON 

DYNAMITE. POUDRÉ A FUSIL
Choix considérable de MONTRES A 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-G. LAVIOLETTE, Ltée.,

Agle des rues St-Georges et Ste-A nn 
SAINT-JEROME

Le Bon Vieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

iVIarclie I 33 15 A Iv
IS7. RUE SAINT-GEORGES, en face du marché, SAINT-JEROME 

Boucherie moderne — Viandes fraîches de toutes sortes 
_ - Huîtres et Poissons reçus deux lois par semaine

Fruits et Légumes
Epiceries de choix — Bières de toutes sortes à partir du 1er mai 

Notre devise est :J Satisfaction à tous et toujours 
Téléphone No 212 A. ARBOUR, Propriétaire

Pour quoi payer plus cher
Pour une laveuseiéleetrique, quand la plus 
économique et la plus moderne ne se vend 
que $98.00 à termes»

Venez la voir au plus tôt.

LAURENTIAN HYDRO - ELECTRIC, LTD.
Téléphone No 172 SAINT-JEROME

MA as»1*» »■'



L'A VENIR DU NOR!)
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3g| ___
L^!E whitest. light£st|

Un
Produit
Canadien Sî^tains ho

ANGLE CRAIG 
ET ST. ANTOINE 

MONTREAL

f f>OÙDR£ \ 
/A PATS_4 
t MAGIQUE-

i

La Poudre à Pâte Magique est 
celle qui se vend la plus rapide­
ment dans la province de Québec 
parce-que les cuisinières de Québec 
savent que sa qualité est toujours 
fiable. Et aussi, le fait qirune 
multitude de personnes, employée 
par les manufacturiers de la Poudre 
à Pâte Magique dans la province 

de Québec, contribue beaucoup 
au bien-être de la province.

LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.
MONTREAL TORONTO QUEBEC

• -“ * — 4- at O ' -—- - * • • - -

} >
SOI VilSrIQNS POUR DRAGAGE

l> . MnniN io sc<ih«tiv . v.in—sé»-s hu «nu**
- Kuc i l hi «ut » h q ,',M h ** : S»iu
mi-inn-- | «'Mt *I• »*i* ** , S<» . T Q, M'Iol»
|h f'O, «om:.' t V I - )I Mi**.' . M i ll (Il •ilir HVan-
.•«• ) »• h » » i • I * 21 JH ÎM»*I r j • H»i*r It’Hiny vj** 
»m»».i* a S •• q Val \ fi • a. I» fiuii' Ot tt N.iiu** 
I) «»»•• *i» }*, g.

O i »•*• t» ml h compta (ji m dp* soumissions 
f.n» - *ur I»-- fourni pi fou* f- p*r Ir umn-ière 

; »-i oo» ft* in* tu* nt aux comii iuus ram lion nées 
j Hun', «»*• d-t» * f«i «nul» •

O i i* • t 'f jiiicu'i-r lr- *b \ s «t for milles rit* 
; -mm i i H- * «•iiibti «L * n > n iic-'xnl hu *ous-i*

^ f miii- i ijk hu tuif> mi «i ir h (f** «*!■*
f h t, -i ni i • ii'-u » i 1 lu, M i* it , P. Q. »• n 

1 f\:“ *!ii li i|ik>i rip j u • t*. T H ' ère*. P Q 

t*i p . fie b» Rinnu Ur* P,. î» , Q it*b-c, P. g.
1.»-- »otnui»M «n* i1t*v o c ui'prtîii'ire Ip it • 

m» qiHif* Up a et -t-- a> Ci-ssoiie-*, aller
t ir ou .

L— nrHjjHs et autre ti i g* qir seruut 
» nui • \ é • pour * ** travaux d- vruiu t*Li »• i û.h u% 
i n»* g -il**** mi Cuia *• , à ?êpO‘4' e il- a rêce p 
t ou «les -ounit-fioii**, o i »vun eie con-truit** hu 
C i*h a *i»e- l’envoi «** U «“unii-Hion.

Uu ihèqu* «g; i! o T» i 100 «lu p »x tii» c> • 
11 h * fait a /outre nu ni i-u e lien Tr* vox pu • 
b e fi hcc pre p-«r uut lM* q*ie à dur!»*, «U- 
v .t Hi-iimu i* n r - h «pu* •• million : *l«»ti~ nu1
Cr '*• . ilP*| • !•« «1* V h i ,«• IHilî *»H *»e 1 Z
c »i i «u -*t' O hcc t' r* h u * H i c 'in ni* yn ■ •
n- mm t» u - 'in 11 nui i • In Ca inmi » t «I-* 
b i*- tp h •• in. g o >ii » h min «i» f * N *' i - 
n - C ».-• i u, i»u il - « *» i- • t un « he.jue, *• 
c «•*>< i.tC> s-an», junr c mp «;t»-r le mut f m». 

P*r r il**.
n K O ItllïEX,

S c claire
Mmi-'è r* ■■*■- T mvaux t b i~*«,

( f w , 8 juii.» !

Mm
Contrat de la Malle

J) *« i«o'iniis-{i^|m ch» li ' é»'w% «il• >*ssiVi au Mi 
ni-»n« PtMie«% mi tout i»^ u n à O * w •, jir-
q ’a lui ii, vu oiretli I»* N otit 192*», pour le 
transput! «i.*- in \M«*m «1»- S* M j **ié, sou h le** 
condr nom li'iin «o iiihî pour un terme qua 
tre année-, 1 »8 f n- j hi A*«mair.>', *ur la toute en* 
t«*e S h wbri g- et la S;afii»ti du vh min <1* f ir 
C P., à ci*iD«neiicer au bon plaisir du miiitatre 
d-s po-»ie.

D h hvi- imp'inié-i cintPtisn* d^s rerueigne 
m nu» plu*» (ie»ai lé- au Hiijer (i*-s rondiiion*» eu 

O tint pmj 'é peuvent C re vris au H ire a il de 
post • de ?>!i W'iiidgi» et hu huira i »iti î8 niut»,n 
ira II L «lu Hl-nict pO*tal. Mo «lie il < Ü l’on po«*r. 
ri a U « * i S** PreCUter des fo Uinles de aouli i 
-ion.
H ir-Hu «iu S »i«nten l«oo du dl-trict posta', -

Montréal, 29 juin 1925.
j. taYi.ou

HOTEL VICTOR1A
SAINT-JEROME

G. un jilèlt'int'nt t ri\nstV>rin>>.
4’i . Iinnbres ;weo i‘.m t liiin )t> et froid", 

foin ~ nm"« avec b lin privé.
S il ios d vi liant illons in li viduellee 
li u ni;" pour 1 ô Htitomnliilee.

* M lon ti pies suiles à raimr-r et cuisine 
il 1 épn >1 b • Me.

Personnel expérimenté.
Prix modères.

A 1 il A LlilC'K, Propriétaire
.li -s. o .» —^ «

Hotel I - c 11 roi n te ■!<» Ç , . K U,;|)UCA
---------------------------------------------------------------------\J

—

SAINT JEROME, P. Q.

Vous off.e ie confort du foyer.
2» tlmmbres avec eau cou route* 

i h iu le et froide, à l’année,

L5 lins prives.

Sille d’éclnnt i lions.
< i ir: g ■ chai ti •

Spacieuse salle à manger 
Cuisine de i il >ix

A I.FR LAPOINTE, propiiétair

M A R é H A ND-T AILLEU R

Le plus beau choix de !a ville en fait 
d’HARILLEMENTS de tous genres 

faits sur commande.
Ouvrage garanti — Au plus bas prix

Articles pour homines
Assortment complet de

CHAP E A U X CASQ ! ' ETT ES 
CRAVATES, CHEMISES. &c.

30, avenue Legault, SAINT-JERO.TE

Aux hommes qui sentent leurs forces 
décroître et souffrent de maux de 

reins sont recommandées les

PILULES MORO
"Je souffrais de maux de 

reins depuis une couple d’an­
nées; j’avais aussi des dou­
leurs de côtés, ma digestion 
m’incommodait et je me sen­
tais fatigué tout le jour; le 
soir surtout j’étais narassé. 
Les Pilules Moro me furent 
alors recommandées par un 
compagnon de travail e* je 
suis heureux de les avoir 
employées, parce qu’elles 
m’ont fait vigoureux, fort et 
dispos comme aux meilleurs 
jours”. M. Pierre Moisan, 
52, Front, Sherbrooke, P. Q.

Les reins en bon état doi­
vent clarifier le sang et lui 
permettre de porter dans tout 
l’organisme ses principes vi­
vifiants; mais lorsqu’ils sont 
faibles ou malades leur rôle 
est renversé ; alors les dé­

chets de la combustion Tie sont plus rejetés par les urines 
et les poisons du sang envahissent les tissus et font prr.- 
tout leurs ravages. Les maux de reins, de côtés, les dou­
leurs dans les articulations, dans les épaules, les bras, les 
muscles n’ont souvent pa=> d’autre origine. Les Pilules 
Moro, qui font du sang nouveau, préservent les hommes 
de toutes ces souffrances. *

Lca Pilule» Moro «ont en vente chez tou» le» marchand» de remède». Nou» 
le» envoyons aussi par la po»te, au Canada et aux Clats-Unis, sur réception du p»rix, 

50 »ous la boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Deni», Montréal.

GARAGE
BRUNO BEAULIEU

4887, Blv. St-Denis, Montréal _
Tel. Bêlai r 8515

Gasoline, Réparations g}n irales et Lavage

M. PIERRE MOISAN,
52, rue Fronl, Sherbrooke, P. Q.

JEAN SIMARO
( l 'Urtirr en fSAignt »»« ri/mlf*

inc/uMtrii-Uee et ul-Uic* pu^tu/f**
Aisurnnree : F' », A u'cmiobilre

.Va in t Jérôme

PACIFldüE CANADIEN
Si vous êtes indécis où 

passer vos vacances, cet 
été, nous pourrons vous 
conseiller à ce sujet.

I HOTEL PLAGE VIGEij I
{ GAREYIGER, MONTREAL. j
I L’IIôlel qui a g*n é -on each 1 bieo | 

• fra. ç i*j.-U leiuiie cuisine cnna-iii une z 

| Pi rx m«idéié- I’ r-or»ne| bilif gne. J

Etab'ie en l •*'9 4

PHILIPPE SAUMUR
A’anufaeirnier de 

PORTE*, CHASSIS, FIXTURES
JB«>Îh pie- Hie. O vreg** »*ii Io«-'f SUC et

P qM-i»i‘ fl.- «ff»l fff r■ w

Spécialité: ESCALIERS
O .Vf » J* f.kll ri** C .hklffl.

Ch n 11 « i*- pour h lin Ht; m i ^ O « ul;.^ i é 
it o R'fLe c .ii»k.rt uant iin»«,iixj a »ci.' pour le- 
b

fltlX MODLKK3 — UN K VISITE K«T SOLL'CTT r.F. 
Tèlvf li »«ie lî G ; Ai-* »• : 8.1 ; II**-, im.j' 13üJ 

Ancien n** m-»' fi*«ii- ^ i «neuvr 
8 Aï.N T JKIIOMh

tPEPTONINI
laNouiTttureidéalepourlebpbé

Absolument digestible, fortifiante et 
contenant tous les éléments indis­
pensables à la croissance, 
la PEPTONINE est vrai­
ment l’aliment rationnel

1

du bébé. C’est 
aussi le meilleur 
reconstit u a n t 

connu pour les per­
sonnes affaiblies ou 
convalescentes. ^ 

EN VENTE PARTOUT

pepjonine

I
LA VERY 6c DEMERS

AVOCATS KT um'CriiKl KH
Té'. Mam H72

19, rue Saint-Jacques — HONTREAL
Loi commerciale, civile et criminelle
Suecni*r*alt*> : S iintf*-Aht- tie- Moritz,

G. Lorrain &
Agents d’assurances de tous i 
genres —t Agents d’aulomo- 

J biles Star et (lodge.
SAINT-JEROME

Vi r»i**

Dans Dix Ans
Voyez ces deux employés, disait John 
Vv anamaker. L un dépense tout son 
salaire, l'autre en met une partie de côté.

Dans dix ans, le premier sera sans travail, 
le second sera propriétaire d’un établisse­
ment. Rien ne contribue davantage au 
succès d’un jeune homme que des habitudes 
d'économie.

OUVREZ AUJOURD’HUI UN COMPTE 
D’EPARGNE A LA

Banque Canadienne Nationale

Capital versé et réserve 
$11,000,000

Actif
$122,381,000

Fil
Armand Fil ion

] roprictaire de scierie
Manufacturier de

■ Portes et Fenêtres 
Fntreprener r général

Téléphone li.l SAINT JEROME

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vost, éditear-propriétair»;!

Sucré. tentant / v/f 
Juteux. / mji

f _ Blé d’Inde '

IflOORIAEl
LIBRE DE GOUSSE, ' ’ pd 

do MORCEAUX D'ÉPIS 'ffl/k 
ou de BLÉS NON MÛRIS

À

Un des fameux
produits Victoria

& £C

Quel est le plus gts@s 
eontrlbuable âti Cauada?

La Commission des Liqueurs a payé $19,144,343 u. la douane et l'accise 
dans les trois premieres années de son existence

PRÈS de 35 pour cent (34.9 exactement) des recettes brutes 
des magasins de la Commission des Liqueurs sont pris par 

la douane et l’accise.
En 1921, les droits sur les alcools ont été considérablement 
augmentés, et le nouveau régime créé à Québec en a été le 
plus affecté. Dès la première année de ses opérations, la 
Commission des Liqueurs payait $5,166,436 de droits. En 
1922, ce chiffre était porté à $6,566,000 et en 1923 les droits se 
montaient à $7,411,907, formant un total de $19,144,343 en 
trois ans.

LAfOftT&MAJinH LUOTU. F v/2

La Commission des Liqueurs, en outre de ces 
forte taxe de vente au pays.

Sur une caisse de spiritueux dont le coût est de 
$16 à son point d’origine, la Commission paie 
$17.08 à la douane et une taxe de vente de 
$2.85, car on comprend- -pour calculer la taxe 
des ventes—en plus du coût total de $33.03 les 
$23.93 d’accise britannique.

De ce montant de $2.85, la Commission paie 
80 sous sur la valeur de la marchandise et 
$2.05 de droits sur d’autres droits. En réalité, 
la Commission paie une taxe de vente de 16V2 
pour cent sur le coût initial de ses liqueurs.

Ces chiffres établissent que les droits payés 
par la Commission s’élèvent à 124 pour cent 
du prix coû tant des boissons. Sur une bouteille 
qui coûte $1.33, la Commission paie $1.66 à 
la douane et l’accise, les frais de transport, 
d’assurance, d’administration, etc., devant 
être ajoutés à cela. .

L’augmentation des droits sur les alcools de­
puis l’établissement de la Commission des 
Liqueurs est sans précédent au pays et ce­
pendant il est établi que les spiritueux se 
vendent à meilleur marché dans la province 
de Québec que dans n’importe quelle partie 
du Dominion.

:_______ 11"

droits, paie probablement la plus

EXTRAIT du témoignage de 
René Lamarche à l’enquête 

parlementaire sur les opérations de 
la Commission des Liqueurs:
Q, "Est-ce vous qui établissez les 
prix coûtants ù la Commission des 
Liqueurs?”
R. "Oui, pour les importations”.
Ç. “Quel était le prix d'achat de ces 
5,9-17 gallons (de scotch) impériaux?”
R. "Nous avons payé $31 $36.05 au 
taux du change à la date d'arrivée”.
Q. "Maintenant, quels étaient les 
frais de transport?”
R. “Le fret revenait à $884.20; frais 
de valetage, $20.52; quaiage, $45.25; 
assurances, $274.65; camionnage, 
$154; prix des fûts, $1,614. Nous 
avons aussi payé en droits lorsque 
nous avons dédouané cette mar­
chandise, $7/ ,345.87".
Ç. "Les droits représentent deux 
fois le prix d’achat?"
R. "Oui, deux fois; deux fois le prix 
d'achat et les déboursés”.

- c*


